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IMAGES / TEMPS

à partir d’une forme extraite de la photographie «In game photography, 
The facade», issue du jeu «Half life», j’ai cherché en quoi la répétition d’un 
motif peut amener une temporalité dans la composition d’un dessin?

Le rythme des formes noires met en place une variation dans leurs dispo-
sitions, ce motif tourne à chaque fois d’un quart de tour, à la manière de 
l’aiguille d’une horloge, pour évoquer le temps qui passe.
Ces quatre variations amènent des espaces de lecture dans le dessin, à la 
fois identique dans leur forme mais différents dans leur positions.
 
Il y a quatre rectangles où sont intégrés les formes noires en référence à 
la photographie «Famille Frescobaldi» de Patrick Faigenbaum, où l’on 
observe à l’arrière plan quatre portraits, quatre peintures anciennes 
dans d’imposants cadres qui représentent sans doutes des ancêtres 
de la famille photographiés en 1984. La temporalité est bien représen-
tée par la confrontation entre différentes générations, par le temps 
qui passe entre les âges de la vie et entre différentes manières de re-
présenter le passé (par la peinture) et le présent (par la photographie). 
La notion de narration visuelle par une temporalité suggérée ou réel est 
mis en avant par un dispositif séquentielle, sur la photographie entre arrière 
plan et second plan. Et dans ma représentation graphique par une lecture 
linéaire de gauche à droite (3h, 6h, 9h, 12h).

Un deuxième rythme est créé par les formes circulaires, qui dans leur 
nombre font références à l’œuvre de Pistoletto «Twentytwo Less Two». Les 
deux cercles noirs rappelant les deux miroirs brisés par l’artiste. Ceux où la 
lumière ne ce reflète plus à l’endroit de l’impact. 
Les autres cercles sont colorés car ils reflètent encore, en quelque 
sorte, la lumière.
 

Leurs formes sont circulaires pour évoquer une source lumineuse, des écla-
tements de lumière, une autre manière d’évoquer le temps mais à travers des 
formes abstraites. Comme des petits astres solaires qui indique un rapport 
impérieux au temps.

L’accumulation des motifs crée un rythme au dessin et cette cadence peut-
être associé à une forme de temporalité.

pabertra
Note
Formulation confuse, peu explicite des programmes. Consulte mon retour réflexif à cet effet.

pabertra
Note
à compléter par: en quoi un motif peut-il faire image ?





CIRCULATION

Dans cette représentation graphique de la circulation j’ai voulu mettre en 
avant un système très mécanique de déplacement. Pour questionner le rap-
port contraint parfois imposé dans une circulation, dans un lieu d’exposi-
tion, où dans le chemin à suivre à la lecture d’une œuvre.

Le personnage centrale extrait de «L’annonciation avec Saint Emigle» de 
Carlo Crivelli, est reproduit 6 fois de manière quasiment identique, la vierge 
étant décalquée 6 fois. Il y a des légères différences, dans la couleur verte 
peinte également. 
Ces personnages semblent glisser sur un tapis roulant vers un passage 
étrange. L’entrée de ce passage est inspiré d’une forme de la peinture «She» 
de Richard Hamilton, une ouverture comme une jupe, une partie de corps 
féminin, mais de manière abstraite et détournée.

A la manière de l’installation de Tatiana Trouvé, où l’on observe une série 
de dessins mais installés de manière très particulière, une sorte de circuit 
est imposé au spectateur pour qu’il circule, qu’il marche entre les dessins. 
C’est à lui de choisir ces déplacements mais ils sont induit par l’installation, 
sa circulation dans l’espace est donc cadrée et limitée. A la manière de mes 
personnages qui sont eux forcés, contraints,  de suivre le seul chemin pos-
sible dans le dessin.

La ligne grise, la passerelle où passe les personnages est entourée de rec-
tangles gris (crayonnés au crayon papier) . Ceux ci sont comme des écrans 
placés dans une structure géométrique.  Avant le crayonnage le papier à été 
légèrement gravé pour représenter des grilles-pains, ceux-ci apparaissent 
donc légèrement, pour évoquer la publicité caché dans le décor.
Ce décor évoque alors un film de science fiction à la manière du film Metro-
polis de Fritz Lang. L’image artistique comme rapport à la fiction et à l’anti-
cipation est alors mis en avant.

pabertra
Note
Pobllématique et liens avec les programmes non-mentionnés dans ta note d'intention.
Cela risque fort de te desservir, Léa !





METISSAGE

à partir de l’architecture du centre culturel Heyda Aliyev de Bakou de Zaha 
Hadid, j’ai cherché à questionner le lieu comme espace de métissage et de 
rencontre?
Comme une piazza, à la manière de celle réalisée par Renzo Piano pour le 
Centre Pompidou à Paris, qui est un lieu de rencontres, de métissages. où 
des personnes d’horizons différents, divers et variés peuvent se retrouver, 
parfois échanger, et cela crée quelque chose de nouveau entre les gens.

Les personnages au centre sont issus de la photographie anonyme trouvé 
sur internet du document 4. à la manière de certaine représentation du 
corps chez le peintre Fromanger, ils sont représentés par des aplats noirs 
: on voit seulement les silhouettes, il n’y a pas de détail, seul leur position 
les différencies. Tous ces personnages semblent en action sur l’esplanade, 
comme s’ils faisaient ou observaient un numéro de cirque. Une sorte de 
chorégraphie humoristique se met en place à la manière de Charles Cha-
plin dans ses films.

Deux personnages sont aussi représentés de chaque côté du dessin, en 
miroir, ils encadrent la scène à la manière de statues. C’est la même jeune 
femme que celle de la photographie de Rudolf Con Laban, sur son pied se 
tient la statue que l’on observe sur l’esplanade devant le bâtiment de l’ar-
chitecte Zaha Hadid. La forme géométrique dans la photographie «IKosae-
der Tanz» m’évoque aussi le travail sur les dômes géodésique de Buckmins-
ter Fuller, cette forme est présente sous le personnage allongé, comme une 
sculpture dans l’espace.

Il y a un mélange à la fois incongru, comme si la scène était encore en tra-
vaux, et construit entre ces personnages qui font face à cette architecture 
imposante.

Le fait d’avoir renversé l’architecture du bâtiment de l’architecte Zaha Ha-
did peut évoquer le travail d’un autre l’architecte, brésilien cette fois, Oscar 
Niemeyer. La représentation par le dessin transforme alors l’image du bâ-
timent par une autre architecture. Il y a un métissage entre son travail, la 
représentation par le dessin de celui-ci et l’évocation de certains bâtiment 
d’Oscar Niemeyer.





ESPèCES D’ESPACES

Chacun des trois documents observés dans le corpus est représenté et divi-
sé dans trois espaces différents du dessin. Cela interroge sur la manière dont 
il est possible de séparer des éléments tout en ayant une lecture globale 
d’ans un production graphique.

On retrouve l’œuvre «The Resting Thought» de l’artiste Alicja Kwade intégré 
en arrière plan sur un fond monochrome. Seul quelques éléments architec-
turaux de l’installation sont évoqués ainsi que des rectangles noirs qui font 
référence aux structures métalliques que le spectateurs peut traverser dans 
l’espace du CCC OD de Tours.

L’espace circulaire où l’on voit des formes dessinées à l’encre de chine est 
tiré de l’œuvre photographique «Les liaisons dangereuses»  de Willian Klein, 
la photographie ayant était prise au Japon, mettre en avant la calligraphie 
particulière de cette espace géographie me paraissait intéressante à mettre 
en avant. Le titre de l’œuvre évoque un film français mais l’on change tout 
de suite d’espace en observant la photo. On voyage d’un espace à l’autre à 
travers l’œuvre.

Sur l’espace circulaire dans le rectangle gris foncé on retrouve un collage 
du document «GridFlow_2019-12-04-06h0041s» de Reynald Drouhin, cette 
capture d’écran est divisée et recomposée de manière aléatoire, comme un 
grand mélange dans ce vaste flux d’images qu’il est possible de consulté en 
permanence su internet.

La représentation graphique est divisée en trois espaces distincts dans les-
quels sont intégrés d’autres éléments géométriques comme les cercles et 
les rectangles. Le regardeur est invité à circuler entre ces différents espaces 
de la feuille avec quelques indices, comme l’intégration de deux chaussures 
sur les escaliers, comme pour suivre leurs chemin. La répétition des cercles 
dans différents espaces créé aussi un lien entre ces derniers.

Le dispositif de représentation questionne alors sur l’organisation et 
la composition d’un espace sur une surface plane mais qui représente 
aussi quelques objets suggérés en volume.

pabertra
Note
Attention aux redites, Léa !

pabertra
Note
Cite explicitement les liens avec les programmes.

pabertra
Note
Il te  faut argumenter plus efficacement à l'écrit et dégager clairement une problématique, Léa !





L’AUTONOMIE DE L’OEUVRE

Les trois documents du corpus représentent des œuvres de très grands 
formats dont une photographie d’un musée où sont exposés les «Nym-
phéas» de Claude Monet qui est également une œuvre de très grande 
taille. Cependant les manières dont les œuvres sont présentées sont très 
différente, même si elles sont toutes présentées dans des musées, des 
institutions françaises.
Ces dimensions imposantes impliquent souvent un rapport immersif 
pour le spectateur face à l’œuvre. 

Dans la pièce «Shadows» de Shilpa Gupta, les spectateurs interviennent 
directement dans l’œuvre, ils sont à la fois acteurs, regardeurs et peuvent 
même travailler en collaboration pour faire évoluer l’œuvre.  Pour la pho-
tographie du document 2 on reconnaît les salles du musée de l’Orangerie 
à Paris qui ont été pensée spécialement pour accueillir les peintures des 
«Nymphéas» de Monet. Ici l’architecture prend aussi son importance par 
rapport à l’œuvre. Le spectateur est invité à se déplacer dans des salles où 
il est encerclé par la peinture. On se rend compte de la taille des peintures 
grâce a la présence du gardien du musée sur l’image.

J’ai voulu représenter des silhouettes noires comme les ombres chinoises 
que l’on voit sur la vidéo «Shadows». Ses personnages étranges observent, 
ou du moins on la possibilité de regarder en hauteur des reproductions 
d’œuvres. Celle-ci défilent grâce a un système de lecture que l’on voit re-
présenté au-dessus d’eux. Ce système fait penser au défilement que l’on 
peut faire sur un ordinateur, une suite d’images. 
Les personnages sont placés dans une grande salle dont les murs laté-
raux sont décorés, en référence au wall painting de Sol Lewitt.
En bas à gauche du dessin un personnage est représenté tenant un objet 
à la main celui-ci pouvant s’apparenter à une télécommande, il peut alors 
faire défiler les œuvres suspendus.

La reproduction au centre fait directement référence à l’œuvre «To Sunflowers» 
de Joan Mitchell. Les autres représentations sont imaginés en utilisant diffé-
rentes médium pour réfléchir à la potentielle signification de l’utilisation de 
différentes techniques graphiques. 

J’ai donc voulu questionner différents rapports possible entre les lieux d’ex-
positions et les interactions entre les œuvres et les spectateurs. En montrant 
différentes possibilités d’implication du corps du spectateur mais aussi dif-
férentes possibilités de présenter des œuvres, entre la peinture murale et la 
diffusion de manière numérique mais dans un espace fictif d’exposition.

pabertra
Note
Ta proposition plastique est convainquante, léa !
Mais ta note d'intention ne comprend pas de problématique ni de liens avec une entrée des programmes de collège et/ou de lycée...




